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fuyait comme un mirage devant la ignoble. Il faisait dans l'apnarte- souffle un peu trop vif de malade, il
réalité brutale de sa détresse. Dieu? ment des marches désordonnées ; il La contempla longtemps...
Qui l'avait vu?... étiait fou.

Et le sang tiède remontait toujours Il vit quatre heures, s"ènvelo)ppa VI
à sa bouche, goutte à goutte. d'un caoutchouc et sortit sous l'a-

Un coup vif retentit à sa porte. verse que le temps n'apaisait point. -Tiens, docteur, comme vous arri
Elle reconnut la main de Paul qui L'idée de cette potion nécessaire le vez tôt aujourd'hui, s'écria JeannE
s'était levé en songeant à elle: pressait encore moins que le besoin Boerk quand, dès huit heures, elle vil

-N'as-tu pas peur, ma petite lien- d'agir, de se mêler au eur même de Tisserel entrer dans son petit burent
riette? disait-il. ce chaos, d'tre roulé dans la attenant à la salle d'opérations. Qu)

Et elle se mit à le supplier de ve- tempête, ruisselant de pluie, et de vi- a-t-il donc?
nir, la voix tout altérée de larmes: brer dans la rue avec les choses, aux -Il y a, murmura-t-il en se

-Paul, viens, viens me voir, je t'en secousses du fracas de la foudre. Et sant tomber sur une chaise, les cou
prie! il marchait, curbé, de lourds pa- des à la table de bois bllane, il y k

Et quand il fut près d'elle, rassu- quets d'eau plaquant sur ses épaules que je suis bouleversé, que je perds 4
ree rien que par sa présence, par la de beau garçon les plis de son vte- tête et que je suis venu...
lumière de îti lam- ,ii rassérénait ment, ayant l'impression qpe c'était -Ah fit-elle indulgemment et san
l'a chambre, elle s'efforça de sourire: son chagrin qui gémissait dans l'uni- cesser de se boutonner, sur l'avant

-Paul, regarde, je viens de cracher vers. Cétait un orage terrible, de bras, (e longs poignets de toile asep
un peu de sang. ceux que. des années entières, les ha- tique. Estce que...

Tisserel tressaillit et lui arracha des bitants d'une ville se rappellent, qui -Je vous en prie, je vous prie, con
Mains le mouchoir qu'elle cachait. Il leur servent à dater leur ouvenirs. nua Tisserel, asseyez-vous un neu Ji
l'examina en silence, incapable de Sur le boulevard, Tisserel vit un pla- mademoiselle Boerk; c'est à vou
dire un mot. tane géant brisé; dans la rue. u qu'il faut que je dise.., il m'arrive u 1

-Eh bien? demanda-t-elle anxieuse. réverbéré couché à terre, et de temps chagrin terrible.
Eh bien! ma mignonne, ce n'est à autre, dans les nuaves, le coq d'or Il pensait à ceux de &'s amis qu

rien du tout. de la fIMie étincelait, touc7hé de la leurs amantes passagères, frivoles
Elle le vit blême comme un morti foudre. Tisserel ne souhaitait (ue légères, mais tendrs apaisaient a
-Rien du tout ; poursuivit-il. Tu lus de rava"es. Plus de bruit et pius leurs grandes peines par de ibon

vas rester là, bien sagement étendue de détresse. Collé , soe
sans bouger, sans parler, sans t'in- a a i1_w% endescooltscrse.san bugrsas arer snst. caoutchouic lui versait de minces ri- Jeannie, à ce mot de chagrin, lui eû
quiéter, car ce petit accident-là, je (oles de Pluie. seulement tendu la main au lieu de I
t'n d(>nne mna parole, c'est la moin-dren cosne du maode. c'end ant ce Soudain, une vision luii sourit. Il regarder, curieuse et glaciale comindre chose du monde. Pendant ced pl erk, elle était devant lui!
temps, je vais te faire préparer une Tr8 91 om'tems, e ~aiste air prf~ner ne niiiie drniq son lit cd'étuiianite.et --Je vous ai parlé de ma soeur
potion à l'ergotine, le remède classi- s 'oue
que, ret tout sera dit. (ieFr"ssroie pspusii-l aptt Srs e

Etue, 'e ourai dit. Pul trouiblée. cair elle lui aivait raconté tille, qui entoure ma vie de tant d,
Et je ne mourrai pas, Paul?elle dormait, naresseuse- soins. Je la vois Perdue. Tous le

-Tu es une petite ment lourdement. smns nie rien la symptômes d'un commencement d
le es ue j'ai vus dans ito s Ce sommeil r,'f lui sm- phtisie. ncepuis un mois j'avais
lesvcientpss lue j'avs darn tcs blait Plus touchant nue rien autre en inquiétud,,'s, puis la marche s'accél
avaient passé le pas pour une bêtise
pareille, je t'assure que j'y perdrais cette créature et dé rai- re; cette nuit, le premier cracbenir
mon latin, ffon. Elle v dovenaoit. l'e"fant tres de sang. Je la sens m'échapzwr, ulmonse enatin.mans

Il- ne sa-;ait plus ce iu'il disait. Il chèe nue les homnies niment à, voir l
lui recommanda de dormir, et s'en dans leur fane. Et il se dit au'il Jeanne n'était pas venue s'assoj
fut précipitamment... irait 1A trouver dans nIueînue en a de

-Je suis un misérable! prononça- pour lui eonfipr -nn né: elle était demeurée debout, plu
t-il en se frappant du poing le front lemevt Polr lui d"manaer de çïuérir stupéfaite qu'émue par cet abandoi
quand il fut seul dans sa chambre;
je suis une brute! ! C'est moi qui l'ai Mq lors, il esse d'tre desnéré jisc
laissée envahir par le mal. Cécile za confince dans la science de Jean-
m'avait prévenu ; qu'ai-je fait pour ne lA lui mnntrait eomme une -Vous exagérez, je crois, beaucoup
elle ?... puisnceesurtout. il sentait - docteur. C'est de vous que jsau al'

Il avait envie de battre de la tête re venue. ct tio n- re la curabilité de la tuberculose;
,ontre les murs et de pousser des cris air Atte-clre enfin su coeur d<-'cette demoiselle votre soeur a tous les ue s

de rade. Il aurait voulu rentrer dans imêmenétratlemme. par lartfice de monts de guérison autour d'elle.
le pa ,pour revivre avec moinsdeon chars,. -Je sais bien, je sais bien tout onécrIlig'enmce et d'incurie. Que de cho- pêtil revint ae chpueet d* q mais

secusses dua fraca de la foldre.uE

ses il aiirait pu tenter, pour arrêter martte ois et ne soigne pas sa seur come Uj
à temps l'envahissement du bacille i nasaqts d'eau p oit errer souesx f, malade d'hôpiéual. Je n peux x
Quelle thérapeutique désespérée un tmisérAbles dans lsa rue. eux los de pliquer cela quelque chose m aver
autre aurait esayée! Et en Y Son- ne ondés, l ess qe c'a qe je ne la sauverai pas. Ditis-tn

vers.t C 'é ai un ora e t rri l d er

MIe. Toute nnslie enr l'en<-iss que vous viendrez la voir, n1ha-
-Tu la perdras, Henriette, tu la e le, Tre it pa vous la soinere av moi

perrýs P c ý,ra ta aue tarne éant bis é : dan la rg. u

re aevent, le ouhée se te rAs, etde atl- vous en prie, mademoiaelle Boerk!
Fl se sentait un êtUre amnoindri ~eà si frnle vs inaes alen d'un Et il se leva n parlant, il vint j


